
        Vanavara, le 12 Juin 1908. 
 

Cher Grigori Iefimovitch, 
 

Tu es le seul vers qui je puisse me tourner pour plaider notre Sainte Cause 
auprès de sa Majesté Impériale, le Tsar. Si ce n’était que le désespoir de voir 
notre belle Russie aux mains d’intrigants, d’hommes sans morale et sans foi, et de 
bandits révolutionnaires, je m’en remettrai à la sagesse de notre Seigneur, mais tu 
connais la vérité de mes rêves pour les avoir parfois vu s’accomplir comme je les 
avais rêvé, et tu sais que ma foi est profonde. 
 Aussi, c’est en étant absolument convaincu que le démon lui-même est derrière 
le Ministre Stolypine, et devant les menaces qui pèsent sur nous tous, que j’ai 
décidé d’utiliser le rituel proscrit et d’en appeler ainsi directement à notre Seigneur. 
 Aussi, en son jour, et avant que ce mot ne te soit remis, j’aurai prononcé les 
paroles et scellé mon destin, et peut être aussi de celui de toutes les Russies. Mais 
si Dieu, comme je l’espère, vient à moi, et voit en moi tout mon amour et toute ma 
dévotion, s’il voit mon désespoir et ma tristesse pour notre peuple, alors je crois qu’il 
agira et soutiendra notre bienaimé Tsar Nicolaï Alexandrovitch, et rendra sa 
Gloire à notre Sainte Russie, chassant les malins et les démons qui l’empoisonnent. 
 Je te conjure au nom de tous les Saints, Grigori Iefimovitch, de parler au 
Tsar, et de prendre des nouvelles de Vanavara dans les prochains jours, car j’espère 
pouvoir l’y bénir au nom du Tout Puissant et l’aider à rendre la justice sur notre 
terre. 
 Mes prières sont pour toi et pour sa Majesté le Tsar de toutes les Russies. 
 
 Ton frère, et ton ami, 
 

        Vassili Ianovitch 


